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Corrigé et barème – La modification des grands équilibres
économiques et politiques mondiaux

Chocs pétroliers et stagflation, tournant libéral et crise de la dette, Chine de Deng Xiaoping, révolution
iranienne, démocratisations, fin du bloc soviétique et année 1989 (1971-1991).

Durée : 120 min – Calculatrice interdite – Sur 20 points · Histoire-Géographie Terminale

Exercice 1 – Repères et notions ★★ (4 pts)

a) Franco (novembre 1975) → Acte unique (février 1986) → Tchernobyl (avril 1986) → réunification
(octobre 1990). (1)

b) Croissance faible ou nulle, chômage en hausse et forte inflation en même temps : États-Unis, 1975
(inflation 9,1 %, chômage 8,5 %). (1)

c) Tian’anmen écrasé le 4 juin (Chine) ; Aylwin élu au Chili le 14 décembre et premier scrutin
présidentiel direct au Brésil depuis 1960 ; mort de Khomeini (3 juin) sans changement de régime en
Iran. (1)

d) Le Mur tombe le 9 novembre 1989 (fin du bloc en Europe) ; l’URSS ne disparaît qu’en décembre
1991 (accord de Minsk le 8, démission de Gorbatchev le 25). (1)

Erreur fréquente — confondre la chute du bloc (1989), la réunification allemande (1990) et la fin de
l’URSS (1991).

Exercice 2 – Analyse de document : l’accord de Minsk ★★★ (8 pts)

a) Accord international du 8 décembre 1991 signé par Eltsine (président de la Russie élu en juin 1991),
Kravtchouk (Ukraine) et Chouchkevitch (Biélorussie). Contexte : putsch manqué d’août,
indépendance des pays baltes reconnue en septembre, indépendance ukrainienne votée le 1er

décembre par plus de 90 % des votants. Gorbatchev, président de l’URSS, n’est pas consulté. (2)

b) « États fondateurs », « signataires du traité d’Union de 1922 », ils s’estiment fondés à constater que
l’URSS « cesse d’exister ». Ni le président ni le Soviet suprême de l’URSS ne décident : le pouvoir
est passé du centre aux républiques, d’abord à la Russie d’Eltsine, grandie par l’échec du putsch. (2)

c) Conservé : « inviolabilité des frontières » (art. 5), contre les conflits territoriaux ; espace militaire
commun et « contrôle unifié des armements nucléaires » (art. 6), pour rassurer le monde ;
obligations internationales de l’URSS (art. 12, traité FNI de 1987). Rompu : le droit soviétique cesse
de s’appliquer (art. 11) ; siège à Minsk, non à Moscou (art. 14). La CEI est une association lâche
d’États souverains. (2)

d) Gorbatchev (11 mars 1985) réforme : la perestroïka désorganise une économie frappée par le contre-
choc de 1986, la glasnost libère la parole des nationalités. Il renonce à la force : le bloc tombe en
1989, la Lituanie proclame son indépendance (11 mars 1990). Le référendum de mars 1991 approuve
une Union rénovée, mais l’échec du putsch d’août 1991 discrédite le centre. (2)

Méthode — dans un accord, regardez qui signe et qui est absent : c’est là que se lit le vrai rapport de
force.
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Exercice 3 – Composition : les grands équilibres économiques mondiaux
★★★

(8

pts)

a) Accroche : le 15 août 1971, Nixon suspend la convertibilité du dollar en or. Les « équilibres
économiques mondiaux » désignent la répartition de la puissance économique entre les pôles (États-
Unis, Europe de l’Ouest, Japon, bloc soviétique, pays du Sud) et les règles qui l’organisent :
monnaie, énergie, commerce, rôle de l’État. Problématique : comment une crise d’abord vécue
comme un accident pétrolier débouche-t-elle, en moins de vingt ans, sur un ordre économique plus
libéral, plus ouvert, dont les centres se déplacent ? Plan : la fin de l’ordre d’après-guerre ; le
tournant libéral ; une économie mondialisée aux pôles recomposés. (2)

b) Fin de l’ordre monétaire de Bretton Woods (15 août 1971 ; flottement en mars 1973, légalisé en
janvier 1976). Premier choc pétrolier et affirmation des producteurs (octobre 1973 : baril d’environ
3 à 11,65 dollars ; Aramco). Stagflation et chômage de masse, qui mettent en échec les relances
keynésiennes (États-Unis 1975 : 9,1 % d’inflation, 8,5 % de chômage ; G6 de 1975). (2)

c) Second choc et priorité à l’inflation (baril à près de 37 dollars en 1980 ; Volcker, taux près de 20 % en
1981). Thatcher et Reagan : moins d’État (British Telecom, 1984 ; Big Bang, 1986 ; taux supérieur
de l’impôt américain de 70 % à 28 %). Le Sud paie la crise de la dette (Mexique, août 1982 ; plans
d’ajustement structurel ; « décennie perdue »). (2)

d) L’Asie devient un centre (Plaza, 1985 ; quatre dragons ; Deng Xiaoping, décembre 1978, zones de
1980). L’ouverture s’accélère (Acte unique, février 1986 ; Uruguay Round, septembre 1986 ;
déréglementation financière). Les économies planifiées s’effondrent (contre-choc de 1986 ; dette
polonaise de plus de 20 milliards de dollars ; dissolution du CAEM en juin 1991). Conclusion : moins
une panne qu’une recomposition ; ouverture sur l’économie mondialisée d’après 1991, dominée par
les États-Unis, et l’essor de la Chine. (2)

Erreur fréquente — réduire le sujet à une chronologie du prix du pétrole : il porte sur les équilibres (qui
produit, qui fixe les règles, quel rôle pour l’État) et va jusqu’en 1991.
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